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5.1. METHODOLOGIE APPLIQUEE POUR L’EVALUATION DES IMPACTS DU PROJET 
 
L’étude d’impact est une pièce administrative essentielle en matière d’aménagement, car elle 
constitue un outil d’aide à la décision permettant d’apprécier, en amont, les effets 
(« impacts ») d’un projet sur l’environnement, et de déterminer les mesures correctives que 
le maître d’ouvrage doit mettre en œuvre pour assurer l’intégration optimale de ce projet. 
 
La démarche retenue s’articule de la façon suivante : 
 

 une analyse de l’état actuel de l’environnement 
 
Elle aborde tous les domaines de l’environnement : le milieu physique, le contexte 
biologique, le contexte humain et socio-économique, le contexte patrimonial et paysager, la 
qualité de l’air et l’environnement sonore. 
 
Cette analyse repose sur des visites sur le terrain, des données provenant de sources 
diverses : expertise écologique de Biotope, rapport de présentation du POS, consultation 
étude du CENLR, internet, administrations publiques … 
 
Elle prend en compte l’environnement tel qu’il est sans tenir compte du projet. Elle 
mentionne cependant toutes les sensibilités recensées au sein ou autour de la zone d’étude. 
 

 une description du projet et des raisons pour lesquelles il a été choisi d’un 
point de vue environnemental 

 
Ce chapitre permet d’apprécier d’une part les caractéristiques techniques et fonctionnelles 
du projet, et d’autre part les raisons de son choix vis-à-vis des contraintes 
environnementales, et techniques détectées et à prendre en compte afin d’assurer son 
intégration optimale. 
 

 une indication des impacts du projet sur l’environnement 
 
Il s’agit d’une analyse thématique présentant les incidences prévisionnelles liées au projet, 
dans chacun des domaines évoqués dans l’état initial. Cette analyse prend en compte deux 
phases : la phase de chantier et celle relative à la « mise en service » des aménagements 
envisagés. 
 
L’objectif est d’apprécier la différence de contexte engendrée par la mise en place du projet. 
A une dynamique « naturelle » se substitue une nouvelle dynamique ayant une influence 
directe sur les composantes environnementales existantes.  
 

 Des mesures compensatoires destinées à compenser les effets 
dommageables du projet 

 
Ces mesures ont pour objectif d’optimiser l’intégration du projet dans son environnement, en 
limitant autant que possible ses effets sur ce dernier. 
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5.2. DIFFICULTEES RENCONTREES 
 
Les principales difficultés rencontrées ont résulté de nouvelle disposition législative en 
matière de logement social apparue en cours d’étude préalable, modifiant considérablement 
la répartition de l’habitat, avec un doublement de la part de logements sociaux (+ de 20% 
des résidences principales) et nécessitant une extension du périmètre. 
 
Aucune autre difficulté n’a été rencontrée. 
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7.3. ANNEXE 3 : CHARTE SUR L’EAU DANS LES GOLFS  DU 2 MARS 2007 ENTRE LA 

FEDERATION FRANÇAISE DE GOLF ET LE MINISTERE DE L’ENVIRONNEMENT 
 
 
 

 
 



Commune de Villeneuve de la Raho  ZAC Complexe golfique  

Agence d’Architecture et d’Urbanisme Michel SALSAS  - 199 - 

 
 
 
 
 

 
 



Commune de Villeneuve de la Raho  ZAC Complexe golfique  

Agence d’Architecture et d’Urbanisme Michel SALSAS  - 200 - 

 
 
 
 

 
 



Commune de Villeneuve de la Raho  ZAC Complexe golfique  

Agence d’Architecture et d’Urbanisme Michel SALSAS  - 201 - 

 
 
 
 
 

 



Commune de Villeneuve de la Raho  ZAC Complexe golfique  

Agence d’Architecture et d’Urbanisme Michel SALSAS  - 202 - 

 
 
 
 
 

 



Commune de Villeneuve de la Raho  ZAC Complexe golfique  

Agence d’Architecture et d’Urbanisme Michel SALSAS  - 203 - 

 
 
 
 

 
 



Commune de Villeneuve de la Raho  ZAC Complexe golfique  

Agence d’Architecture et d’Urbanisme Michel SALSAS  - 204 - 

 
 
 
 

 



Commune de Villeneuve de la Raho  ZAC Complexe golfique  

Agence d’Architecture et d’Urbanisme Michel SALSAS  - 205 - 

 
 
 
 



Commune de Villeneuve de la Raho  ZAC Complexe golfique  

Agence d’Architecture et d’Urbanisme Michel SALSAS  - 206 - 

 
 
 
 

 



Commune de Villeneuve de la Raho  ZAC Complexe golfique  

Agence d’Architecture et d’Urbanisme Michel SALSAS  - 207 - 

 
 
 

 
 
 
 



Commune de Villeneuve de la Raho  ZAC Complexe golfique  

Agence d’Architecture et d’Urbanisme Michel SALSAS  - 208 - 

 
 
 
 

 
 



Commune de Villeneuve de la Raho  ZAC Complexe golfique  

Agence d’Architecture et d’Urbanisme Michel SALSAS  - 209 - 

 
 
 
 
 
 
 

 



Commune de Villeneuve de la Raho  ZAC Complexe golfique  

Agence d’Architecture et d’Urbanisme Michel SALSAS  - 210 - 

 
7.4. ANNEXE 4 : EXTRAIT DE LA CIRCULAIRE D.R.T N° 86-1 DU 29/01/86 
 

CODIFICATION DES RISQUES 
(d'après la circulaire D.R.T n° 86-1 du 29/01/86)  

 
Ces renseignements précisent, 

d'une façon plus détaillée que les symboles,  
la nature du risque encouru  

dans l'utilisation de la substance considérée.  
 

R1  Explosif à l'état sec.  
R2  Risque d'explosion par choc, friction, feu ou autres sources d'ignition.  

R3  Grand risque d'explosion par le choc, la friction, le feu ou d'autres 
sources d'ignition.  

R4  Forme des composés métalliques explosifs très sensibles.  
R5  Danger d'explosion sous l'action de la chaleur.  
R6  Danger d'explosion en contact ou sans contact avec l'air.  
R7  Peut provoquer un incendie.  
R8  Favorise l'inflammation des matières combustibles.  
R9  Peut exploser en mélange avec des matières combustibles.  
R10  Inflammable.  
R11  Très inflammable.  
R12  Extrêmement inflammable.  
R13  Gaz liquéfié extrêmement inflammable.  
R14  Réagit violemment au contact de l'eau.  
R15  Au contact de l'eau dégage des gaz très inflammables.  
R16  Peut exploser en mélange avec des substances comburantes.  
R17  Spontanément inflammable à l'air.  

R18  Lors de l'utilisation, formation possible de mélange vapeur/air 
inflammable/explosif.  

R19  Peut former des peroxyodes explosifs.  
R20  Nocif par inhalation.  
R22  Nocif en cas d'ingestion.  
R23  Toxique par inhalation.  
R24  Toxique par contact avec la peau.  
R25  Toxique en cas d'ingestion.  
R26  Très toxique par inhalation.  
R27  Très toxique par contact avec la peau.  
R28  Très toxique en cas d'ingestion.  
R29  Au contact de l'eau, dégage des gaz toxiques.  
R30  Peut devenir très inflammable pendant l'utilisation.  
R31  Au contact d'un acide, dégage un gaz toxique.  
R32  Au contact d'un acide, dégage un gaz très toxique.  
R33  Danger d'effets cumulatifs.  
R34  Provoque des brûlures.  
R35  Provoque de graves brûlures.  
R36  Irritant pour les yeux.  
R37  Irritant pour les voies respiratoires.  
R38  Irritant pour la peau.  



Commune de Villeneuve de la Raho  ZAC Complexe golfique  

Agence d’Architecture et d’Urbanisme Michel SALSAS  - 211 - 

R39  Danger d'effets irréversibles.  
R41  Risque de lésions oculaires graves.  
R42  Peut entraîner une sensibilisation par inhalation.  
R43  Peut entraîner une sensibilisation par contact avec la peau.  
R44  Risque d'explosion, si chauffé en ambiance confinée.  
R45  Peut causer le cancer.  
R46  Peut causer des altérations génétiques héréditaires.  
R47  Peut causer des malformations congénitales.  
R48  Risque d'effets graves pour la santé en cas d'exposition Prolongée.  
R49  Peut causer le cancer par inhalation.  
R50  Très toxique pour les organismes aquatiques.  
R51  Toxique pour les organismes aquatiques.  
R52  Nocif pour les organisâmes aquatiques.  

R14/15  Réagit violemment au contact de l'eau, en dégageant des gaz très 
inflammables.  

RI5/29  Au contact de l'eau, dégage des gaz toxiques et très inflammables.  
R20/21  Nocif par inhalation et par contact avec la peau.  
R20/22  Nocif par inhalation et ingestion.  
R20/21/22  Nocif par inhalation, par contact avec la peau et par ingestion.  
R21/22  Nocif par contact avec la peau et ingestion.  
R23/24<  Toxique par inhalation et ingestion.  
R23/24/25  Toxique par inhalation, par contact avec la peau et par ingestion.  
R24/25  Toxique par contact avec la peau' et par ingestion.  
R26/27  Très toxique par inhalation et par contact avec la peau.  
R26/28  Très toxique par inhalation et ingestion.  
R26/27/28  Très toxique par inhalation, par contact avec la peau et par ingestion.  
R27/28  Très toxique par contact avec la peau et par ingestion.  
R36/37  Irritant pour les yeux et les voies respiratoires.  
R36/38  Irritant pour les yeux et la peau.  
R36/37/38  Irritant pour les yeux, les voies respiratoires et la peau.  
R37/38  Irritant pour les voies respiratoires et la peau.  
R39/23  Toxique : danger d'effets irréversibles très graves par inhalation.  

R39/24  Toxique : danger d'effets irréversibles très graves par contact avec la 
peau.  

R39/25  Toxique : danger d'effets irréversibles très graves par ingestion.  

R39/23/24  Toxique : danger d'effets irréversibles très graves par inhalation et par 
ingestion.  

R39/24/25  Toxique : danger d'effets irréversibles très graves par contact avec la 
peau et par ingestion.  

R39/23/24/25 Toxique : danger d'effets irréversibles très graves par inhalation, par 
contact avec la peau et par ingestion.  

R39/26  Très toxique : danger d'effets irréversibles très graves par inhalation.  

R39/27  Très toxique : danger d'effets irréversibles très graves par contact avec 
la peau.  

R39/28  Très toxique : danger d'effets irréversibles très graves par ingestion.  

R39/26/27  Très toxique : danger d'effets irréversibles très graves par inhalation et 
par contact avec la peau.  

R39/26/28  Très toxique : danger d'effets irréversibles très graves par inhalation et 
par ingestion.  
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R39/27/28  Très toxique : danger d'effets irréversibles très graves par contact avec 
la peau et par ingestion.  

R39/26/27/28 Très toxique : danger d'effets irréversibles très graves par inhalation, par 
contact avec la peau et par ingestion.  

R40/20  Nocif : possibilité d'effets irréversibles par inhalation.  
R40/21  Nocif : possibilité d'effets irréversibles par contact avec la peau.  
R40/22  Nocif : possibilité d'effets irréversibles par ingestion.  

R40/20/21  Nocif : possibilité d'effets irréversibles par inhalation et par contact avec 
la peau.  

R40/20/22  Nocif : possibilité d'effets irréversibles par inhalation et par ingestion.  

R40/21/22  Nocif : possibilité d'effets irréversibles par contact avec la peau et par 
ingestion.  

R40/20/21/22 Nocif: possibilité d'effets irréversibles par inhalation, par contact avec la 
peau et par ingestion.  

R42/43  Peut entraîner une sensibilisation par inhalation et par contact avec la 
peau.  

R48/20  Nocif : risque d'effets graves pour la santé en cas d'exposition prolongée 
par inhalation.  

R48/21  Nocif : risque d'effets graves pour la santé en cas d'exposition prolongée 
par contact avec la peau.  

R48/22  Nocif : risque d'effets graves pour la santé en cas d'exposition prolongée 
par ingestion.  

R48/20/21  Nocif : risque d'effets graves pour la santé en cas d'exposition prolongée 
par inhalation et contact avec la peau.  

R48/20/22  Nocif : risque d'effets graves pour la santé en cas d'exposition prolongée 
par inhalation et ingestion.  

R48/21/22  Nocif : risque d'effets graves pour la santé en cas d'exposition prolongée 
par contact avec la peau et par ingestion.  

R48/20/21/22 Nocif : risque d'effets graves pour la santé en cas d'exposition prolongée 
par inhalation, contact avec la peau et ingestion.  

R48/23  Toxique : risque d'effets graves pour la santé en cas d'exposition 
prolongée par inhalation.  

R48/24  Toxique : risque d'effets graves pour la santé en cas d'exposition 
prolongée par contact avec la peau.  

R48/25  Toxique : risque d'effets graves pour la santé en cas d'exposition 
prolongée par ingestion.  

R48/23/24  Toxique : risque d'effets graves pour la santé en cas d'exposition 
prolongée par inhalation et contact avec la peau.  

R48/23/25  Toxique : risque d'effets graves pour la santé en cas d'exposition 
prolongée par contact avec la peau et ingestion.  

R48/23/24/25 Toxique : risque d'effets graves pour la santé en cas d'exposition 
prolongée par inhalation, contact avec la peau et ingestion.  

 
Extrait du fascicule " Travailler avec des produits dangereux" édité par la Commission des 

Communautés Européennes. 1992  
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7.5. ANNEXE 5 : NIVEAUX DE RISQUES DES PRODUITS CHIMIQUES 
 

NIVEAUX DU RISQUE :  
Chaque produit est identifié par une couleur correspondant à différents niveaux de risques.  

  A proscrire dans les salles de T.P.   Toxicité moyenne, à manipuler 
avec attention 

  Très dangereux. A manipuler avec une 
extrème précaution   Toxicité faible ou nulle 

 

Symboles Description des risques Mesures préventives 

Toxique (T) 
Très toxique 

(T+)  

 

 

Nocif (Xn)  

 

Substances et préparations toxiques et 
nocives présentant, même en petites 
quantités, un danger pour la santé.  

Si la gravité de l'effet sur la santé se 
manifeste pour de très faibles quantités, 
le produit est signalé par le symbole 
toxique.  

Ces produits pénètrent dans l'organisme 
par inhalation, par ingestion ou par la 
peau. 

Pour éviter tout contact avec la 
peau, utiliser des moyens de 
protection: gants, écran, 
salopette, etc...  

Travailler de préférence à 
l'extérieur ou dans local bien 
aéré.  

Bonne hygiène : se laver les 
mains, ne jamais ni fumer 
pendant l'utilisation.  

Les produits en aérosols sont 
plus dangereux  

Garder hors de la portée des 
enfants! 

Facilement 
inflammable (F) 
Extrèmement 
inflammable 

(F+)  

 

(F) Les produits facilement inflammables 
s'enflamment en présence d'une flamme, 
d'une source de chaleur (surface 
chaude) ou d'une étincelle.  

(F+) Les produits extrêmement 
inflammables s'enflamment sous l'action 
d'une source d'énergie (flamme, 
étincelle, etc..,) et ce même en dessous 
de O°C.  

Comburant (O)  

 

La combustion a besoin d'une matière 
combustible, d'oxygène et d'une source 
d'inflammation ; elle est 
considérablement accélérée en 
présence d'un produit comburant 
(substance riche en oxygène). 

Stocker les produits dans un 
endroit bien aéré  

Ne jamais utiliser près d'une 
source de chaleur, d'une surface 
chaude, à proximité d'étincelles 
ou d'une flamme nue. Défense de 
fumer !  

Ne pas porter de vêtements en 
nylon et garder un extincteur à 
portée de la main pendant 
l'utilisation de produits 
inflammables.  

Garder les produits inflammables 
(symbole F) séparés des produits 
comburants (O).  

Corrosif (C)  

 

Les substances corrosives 
endommagent gravement les tissus 
vivants et attaquent également d'autres 
matières. La réaction peut-être due à la 
présence d'eau ou d'humidité. 

Conserver les produits dans 
l'emballage d'origine (récipients 
bien fermés, bouchons de 
sécurité).  
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Irritant (Xn)  

 

Le contact répétitif avec des produits 
irritants provoque des réactions 
inflammatoires de la peau et des 
muqueuses. 

Garder les produits hors de la 
portée des enfants.  

Veiller au rangement. Ne jamais 
déposer sur des tablettes de 
fenêtre, etc, (risque de chute).  

Protéger les yeux. la peau... 
contre les éclaboussures. Etre 
très prudent en versant le produit 
ou en le saupoudrant, Toujours 
utiliser des gants et des lunettes 
de protection.  

L'hygiène est primordiale: après 
usage. Biense laver le visage, les 
mains.  

Explosif (E)  

 

L'explosion est une combustion 
extrêmement rapide; elle dépend des 
caractéristiques du produit, de la 
température (source de chaleur), du 
contact avec d'autres produits (réaction), 
des chocs, des frottements, etc ... 

Eviter le surchauffement et les 
chocs, protéger contre les rayons 
solaires, etc...  

Ne jamais placer à proximité de 
sources de chaleur, lampes, 
radiateurs, etc.  

Interdiction formelle de fumer.  

Dangereux 
pour 

l'environnement 
(N)  

 

Substances : 
- très toxiques pour les organismes 
aquatiques 
- toxiques pour la faune 
- dangereuses pour la couche d'ozone.  

Eliminer le produit ou ses restes 
comme un déchet dangereux.  

Eviter la contamination du milieu 
ambiant, par un stockage 
approprié.  

Risque 
biologique (B)  

 

Ces substances sont susceptibles 
d'induire des mutations génétiques ou 
d'être un agent pathogène.  

- éviter tout contact avec la peau 
- utiliser des moyens de 
protection : gants, salopette, etc...
- locaux soumis à règlement 
particulier accès réglementé.  

>Risque 
Radioactif (R)  

 

Ces substances sont émettrices de 
radiations ionisantes (X, gamma, beta. 
alpha). Risques de contamination (beta 
et alpha) et d'irradiation (X et gamma).  

Utilisation soumise à la 
réglementation du décret du 2 
octobre 1986. 

Risque 
cancérogène  

 

Ces substances sont susceptibles de 
provoquer à moyen et long terme des 
tumeurs cancéreuses. 

Ne pas utiliser ces substances en 
salle de travaux pratiques (décret 
N°86-269 du 13 mai 1986 pour le 
benzène). 

Pas de flamme  

 

Possibilité d'inflammation du produit au 
voisinage de la flamme. 

Utiliser sous hotte aspirante. 
Les normes prévoient une vitesse 
d'écoulement de l'air en façade 
de 0,5 m/s.  
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Pas d'eau  

 

Réaction violente en présence d'eau. 
Conserver à l'abri de l'air et de 
l'eau (sous toluène ou huile pour 
Na). 

Travail sous 
aspiration  

 

Captage des vapeurs toxiques à leur 
point d'émission. Utiliser sous hotte aspirante. 

Stockage sous 
clé  

 

Certains produits soumis à la 
réglementation particulière des 
substances vénéneuses (tableau A et B 
de la pharmacopée européenne).  
Code de la santé publique, article L226 
et suivant. Doivent être stockés dans 
une armoire fermant à clé. 
Faire l'objet d'une comptabilité stricte.  

Fermer les armoires à clé 
Veiller aux consignes 
particulières de sécurité 
Ne pas oublier de retirer la clé de 
l'armoire. 
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7.6. ANNEXE 6 : ETUDE HYDRAULIQUE PREALABLE – MEMOIRE SYNTHETIQUE 
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LOI SUR L’EAU – BE2T 
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1 PREAMBULE 
 

La commune de Villeneuve de la Raho envisage la réalisation d’un parcours de golf et 
d’une ZAC, sur un terrain de 148.5 hectares, situé au nord-ouest du village, entre la retenue 
de Villeneuve au sud et le Réart au nord. 

Cette emprise englobe la zone inondable du Réart rive droite (superficie de 40 à 45 ha) sur 
laquelle aucun aménagement n’est prévu en dehors d’un entretien régulier de la végétation, 
ou des zones marginales du golf. 

 

Dans le cadre des procédures règlementaires, ce projet devra faire l’objet d’un dossier 
d’Autorisation au titre de la Loi sur l’Eau et du Code de l’Environnement. 

 

Le présent mémoire expose l’étude hydraulique préliminaire ainsi qu’une synthèse des 
principaux éléments constitutifs de ce dossier. Il comprend les éléments suivants : 

• Chapitre 2 : Présentation du projet ; 

• Chapitre 3 : Rubriques de la nomenclature dont le projet relève ; 

• Chapitre 4 : Analyse de l’état initial du site ; 

• Chapitre 5 : Incidences du projet sur l’eau et le milieu aquatique ; 
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Plan de situation et du réseau hydrographique 
(extrait carte IGN) 
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2 PRESENTATION DU PROJET 
2.1 Emplacement 

L’emplacement concerne les lieux dits « Els Rocs », « Els Estanyots », et « Els Canyers » 
sur la commune de Villeneuve de la Raho (cf. plan de situation page précédente) : 

La commune est située en limite de la plaine du Roussillon et des premiers reliefs dont le 
lieu-dit « Els Rocs » constitue le dernier escarpement. 

Le terrain se trouve au nord-ouest du village, entre la retenue de Villeneuve au sud et le 
Réart au nord, entre les cotes 44 et 22 mNGF. 

Il est aujourd’hui essentiellement en friche, mais encore cultivé sur sa marge sud-est. 

 

2.2 Milieu récepteur des eaux pluviales 

La majeure partie du terrain est drainée vers le ravin des Estanyots et la retenue de 
Villeneuve au sud. Un impluvium secondaire situé au delà de la crête nord, dite « Els Rocs, 
s’évacue vers le Réart. 

 

2.3 Description des installations, activités ou travaux envisagés 

2.3.1 Nature du projet 
Le projet consiste en l’aménagement d’un parcours de golf associé à la création d’une ZAC. 

2.3.2 Consistance des installations 
Le projet comprend (voir plan de masse joint) : 

- un parcours de golf ; 

- les bâtiments projetés dans le cadre de la ZAC ; 

- les voiries desservant ces bâtiments ainsi que les parkings attenants ; 

2.3.3 Superficies des impluviums 
Les superficies définissant l’aptitude au ruissellement du projet seront les suivantes : 

• Surface concernée par l’opération : 150 ha ; 
• Bassin versant sur le ravin des Estanyots : 85 ha ; 
• Terrains constructibles : 24 ha (11.6ha en tranche 1, et 12.3ha en tranche 2) ; 
• Voiries principales et extérieures : 3 ha (1ha en tranche 1, et 2ha en tranche 2) ; 
• Surface imperméabilisée (bâtiments et revêtements bitumineux) : 16 ha 

(dont 7.4ha en tranche 1 et 8.6ha en tranche 2). 

L’opération intercepte un impluvium extérieur agricole de l’ordre de 5 ha (inclus dans la 
surface du bassin versant du ravin ci-dessus). Les autres terrains limitrophes sont ou bien 
évacués par les fossés routiers délimitant l’opération, ou bien sont construits et disposent 
de leurs propres systèmes d’évacuation. 
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2.4 Description des moyens d’évacuation et de traitement des 
eaux induites 

Les ouvrages projetés pour le traitement et l’évacuation des eaux induites par l’opération 
ont été tracés sur le plan de masse du projet (voir aussi coupe type des ouvrages de 
vidange pages suivantes). 

2.4.1 Collecte et évacuation des eaux pluviales sur l’emprise de l’opération 
Le ruissellement pluvial sur l’ensemble de l’opération (voiries et parkings, toitures, espaces 
verts et jardins) sera collecté en totalité vers les zones de rétention définies ci-après. 

Cette concentration des eaux sera réalisée, d’une part grâce à un réseau pluvial aménagé 
à cet effet et dimensionné pour la pluie décennale, d’autre part en superficiel au moyen de 
caniveaux et d’un nivellement adapté des voiries dont les pentes seront orientées vers les 
noues situées aux points bas des zones construites. 

Sur la tranche 1 à l’ouest du CV7, un fossé sera implanté à la limite nord des ilots 
urbanisés, afin d’intercepter le ruissellement pluvial des surfaces engazonnées du golf, et 
d’évacuer ces eaux directement au ravin des Estanyots comme dans l’état actuel. 

2.4.2 Principes de gestion et ouvrages d’évacuation des eaux collectées 
Le ruissellement ainsi collecté sera réceptionné par un ensemble de deux noues 
indépendantes constituant deux bassins de rétention et qui assureront : 
- La décantation des matières en suspension par l’accalmie des eaux. 

Cette décantation aura pour objectif d’intercepter la pollution, en particulier celle liée à 
la circulation et au stationnement des véhicules, et dont on sait qu’une part 
prépondérante se trouve dans les M.E.S. (métaux lourds et hydrocarbures piégés sur 
les particules solides, accumulés sur les voies et remobilisés par les pluies). 

- L’interception des hydrocarbures et des corps flottants (dispositif de vidange ci-après) ; 
- L’écrêtement des débits de pointe par la rétention provisoire des eaux en cas d’apport 

important excédant les possibilités de vidange. 
Ces noues se vidangeront au moyen des ouvrages suivants (voir coupe schématique) : 

• Un pertuis de fond de faible section, destiné à ralentir l’évacuation des premières 
eaux et à favoriser la sédimentation des matières en suspension (pertuis calculé 
pour évacuer les débits suivants en charge, à raison de 7 l/s/ha imperméabilisé) : 

o 52 l/s pour la tranche 1 (7.4 ha imper. x 7) ; 
o 60 l/s pour la tranche 2 (8.6 ha imper. x 7). 

• Une 2° vidange à une cote proche du mi-remplissage (le dimensionnement de cette 
2° vidange sera défini par simulations successives sur modèle, de façon à 
reconstituer aussi fidèlement que possible les débits de pointe naturels). 

• Un déversoir de sécurité calculé pour évacuer la crue centennale. 
Ce déversoir évacuera les eaux vers le ravin des Estanyots. 

• Une grille destinée à intercepter les corps flottants et qui outre son effet de 
dépollution, protégera le pertuis de fond contre les risques d’obstruction. 

• Une cloison siphoïde renforçant l’effet d’interception de la grille pour les corps 
flottants, et complétant cet effet pour les hydrocarbures écrêmés. 

L’ensemble comprenant le pertuis de fond, la 2° vidange, la grille et la cloison siphoïde 
pourra être constitué d’un ouvrage préfabriqué respectant les dimensionnements indiqués. 



Projet de ZAC de Villeneuve de la Raho 
Etude hydraulique  -  Eléments synthétiques du Dossier d’Autorisation 

 

BE2T - CS H_07-161_Villeneuve_ZAC-Golf_Hyd - 5 mars 2008.doc 17/03/2008 
07-161  Page 7  

Coupe schématique du dispositif de vidange 
(bassin de rétention des eaux pluviales) 

 
 

2.4.3 Descriptif des noues 
Les noues seront établies sur l’emprise des espaces verts et seront donc paysagées 
(pelouses et plantations entretenues). 

Elles seront constituées au moyen d’un décapage superficiel du terrain sur une épaisseur 
de l’ordre d’un mètre à 1.50 mètre. Un léger remblai de 0.50 m maximum sera nécessaire 
en bordure aval des noues pour établir une revanche de sécurité au dessus du déversoir. 

Les caractéristiques techniques et dimensionnelles seront les suivantes : 
- Largeur d’emprise : 25 m ; 
- Talus de fruit : 6/1 ; 
- Pente de fond : 0.2 % ; 
- Profondeur utile : 1.20 à 1.50 m (et revanche de 0.50m par merlon aval) ; 
- Volume utile à la cote de débordement ( mNGF) : 7400 m3 pour la tranche 1 et 

8600 m³ pour la tranche 2 ; 
Rappelons que selon les prescriptions du guide méthodologique de la Mission Inter-
Services de l’Eau, le volume à stocker doit être au minimum de 1000 m3 par hectare 
imperméabilisé, soit dans notre cas avec 16 hectares de surfaces imperméabilisées 
(voirie, bâtiments, allées…), de l’ordre de 16000 m3 minimum.  On peut constater que 
le volume prévu vérifie cette prescription. 
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2.4.4 Collecte et évacuation des eaux usées 
Les eaux usées seront collectées par un réseau interne à l’opération et raccordé au réseau 
communal. Elles seront donc évacuées et traitées en station d’épuration. 

2.4.5 Planning prévisionnel de réalisation 
Sur chaque tranche, la réalisation de la noue avec ses dispositifs de vidange constituera un 
préalable au démarrage des travaux de revêtement des voies et parkings ou de 
construction des bâtiments. 
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3 RUBRIQUES DE LA NOMENCLATURE DONT 
L’OPERATION RELEVE 

Le projet de construction est soumis à autorisation au titre des rubriques suivantes du 
décret n°2006-881 du 17 Juillet 2006 modifiant le décret n°93-743 du 9 Mars 1993 
(nomenclature des opérations soumises à autorisation ou à déclaration en application de 
l’article 10 de la loi n°92-3 du 3 Janvier 1992 sur l’eau et le décret n° 94-354 du 29 avril 
1994 relatif aux zones de répartition des eaux). 

Rubrique 2.1.5.0 :  Rejet d’eaux pluviales dans les eaux douces superficielles ou sur le sol 
ou dans le sous-sol, la surface totale du projet, augmentée de la surface correspondant à la 
partie du bassin naturel dont les écoulements sont interceptés par le projet, étant 
supérieure à 1 ha, mais inférieure à 20 ha (Autorisation). 

Rubrique 3.1.2.0 :  Installations, ouvrages, travaux ou activités conduisant à une 
modification du profil en long ou le profil en travers du lit mineur d’un cours d’eau, à 
l’exclusion de ceux visés à la rubrique 3.1.4.0 ou conduisant à la dérivation d’un cours 
d’eau sur une longueur de cours d’eau supérieure ou égale à 100 m (Autorisation). 

Rubrique 3.1.4.0 :  Consolidation ou protection des berges, à l’exclusion des canaux 
artificiels, par des techniques autres que végétales vivantes, sur une longueur supérieure 
ou égale à 200 m (Autorisation). 

Rubrique 3.2.2.0 :  Installations, ouvrages, remblais dans le lit majeur d’un cours d’eau : 
- Surface soustraite supérieure ou égale à 10000 m² (Autorisation). 
- Surface soustraite supérieure ou égale à 400m² et inférieure à 10000 m²  (Déclaration). 

Rubrique 3.3.1.0 :  Assèchement, mise en eau, imperméabilisation, remblais de zones 
humides ou de marais, la zone asséchée ou mise en eau étant supérieure ou égale à 1 ha 
(Autorisation). 

Rubrique 3.3.2.0 :  Réalisation de réseaux de drainage permettant le drainage d’une 
superficie supérieure à 20 ha mais inférieure à 100 ha (Déclaration). 

 

Remarques : 

- La rubrique 2.1.2.0 relative aux prélèvements dans un cours d’eau ou un plan d’eau 
n’est pas concernée, dans la mesure où l’arrosage du golf sera réalisé par réutilisation 
des effluents de la récente station d’épuration communale (actuellement évacués vers 
l’étang de Canet et présentant un haut niveau de qualité), et en second lieu par des 
plans d’eau réalisés sur l’emprise du golf et alimentés par une partie du ruissellement 
pluvial. 

- Les rubriques 3.1.2.0 et 3.1.4.0 seront a priori concernées par la création de la noue en 
tranche 1, le long du ravin des Estanyots dont la berge rive droite devra être confortée. 

- La rubrique 3.2.2.0 est citée car les marges nord du terrain de golf empièteront sur la 
zone inondable du Réart, mais au stade de la présente étude préliminaire, il n’est pas 
prévu que cet aménagement s’accompagne de remblais. 

- La rubrique 3.3.1.0 est citée du fait de la présence de la zone temporairement humide 
des Estanyots, mais en soulignant que le projet aura pour objectif de maintenir cette 
zone dans son état actuel. 

- La rubrique 3.3.2.0 est concernée par le drainage du golf sur 60 ha. 
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4 ANALYSE DE L’ETAT INITIAL DU SITE 
4.1 Milieu physique - Pluviométrie 

Le climat de type méditerranéen est caractérisé par une pluviométrie modérée en moyenne 
annuelle, mais avec des épisodes orageux d’une grande intensité. 

En termes statistiques, l’intensité (i) d’une pluie d’occurence donnée peut être exprimée en 
fonction de sa durée (t) par une formule de Montana :  i = a / tb . Les paramètres (a) et (b) 
sont fonctions du secteur géographique et de la période de retour (T). Sur la zone d’étude, 
nous retenons les paramètres suivants établis dans le cadre des études du T.G.V. 
Languedoc-Roussillon (pour t en heures et i en mm/h). 

 

4.2 Eaux superficielles – Inondabilité du site 

4.2.1 Inondabilité par le Réart 
On ne dispose pas de Plan de Prévention du Risque Inondation pour le Réart à Villeneuve. 
Il existe plusieurs études réalisées soit par modélisation, soit par géomorphologie, soit par 
enquête après la crue de 1992, mais qui donnent des résultats très différents. Le levé de la 
crue de 1992 est de toute évidence très sommaire sur notre secteur (la zone inondable 
coupe des coteaux importants). L’étude géomorphologique est en cours (DIREN/SIEE - 
résultats non disponibles. Les études de modélisation considèrent des débits très 
différents : 450 m³/s pour l’étude initiale de 1997 mais plus de 1000 m³/s pour la crue de 92. 

La reconnaissance du site et le levé photogramétrique révèlent toutefois un important 
coteau de plusieurs mètres, dont le franchissement par les crues n’est envisageable qu’au 
droit du CV7 (mais aucune cartographie ne montre de débordement en ce point). 

En pratique, il apparaît donc que la zone inondable empiète seulement sur la marge nord 
du terrain de golf et non sur les projets de construction. 

4.2.2 Inondabilité par le ravin des Estanyots 
Le ravin des Estanyots débute son cours à l’intérieur de la ZAC. 

Il présente une première zone de débordement à l’amont du CV7, vers une dépression 
constituant la zone temporairement humide des Estanyots. Cette zone temporairement 
humide sera préservée dans le cadre du projet (ni constructions, ni parcours de golf). 

Entre le CV7 et la D39, la section limitante de la buse arche métallique sous la D39 
entraîne un nouveau débordement qui touche essentiellement la rive gauche (lotissement 
existant hors ZAC, dans lequel les planchers des villas ont été surélevés pour cette raison). 

Durées < 30 minutes Durées > 30 minutes 
T (années) 

a b a b 

2 36.6 0.50 34.1 0.68 

10 72.5 0.33 56.8 0.68 

30 108.6 0.23 79.4 0.68 

100 152.6 0.15 105 0.68 
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Au pire, l’inondation du secteur est limitée par les possibilités de déversement sur le CV7 et 
la D39 (chaussées à près de 24 mNGF, quoique le parapet actuel de la D39 gêne 
ponctuellement ce déversement). 

Une large partie du lotissement existant rive gauche est entre les cotes 23.20 et 24 mNGF, 
donc largement dans la zone inondable, mais la zone constructible de la ZAC est par contre 
à 24 mNGF minimum et seule l’emprise de la noue de rétention présente des points 
inférieurs à cette cote. 

Les terrains constructibles sont donc situés au dessus des chaussées du CV7 et de la D39 
qui peuvent faire office de déversoir quand les ouvrages de franchissement existants sont 
saturés. Les cotes planchers seront établies au dessus des plus hautes eaux calculées. 

On peut en déduire les conclusions suivantes concernant les principes constructifs sur la 
zone projet : 

- D’une part, le terrain de la ZAC est nettement moins exposé et ne nécessitera qu’une 
surélévation relativement mineure des cotes planchers. 

- D’autre part, ce terrain ne participe pas (ou de façon marginale) à l’écrêtement des 
débits déversés et la réalisation des constructions n’affectera pas sensiblement la 
rétention naturelle du site. 

 

4.3 Eaux souterraines - Aspects qualitatifs et usages 

Le projet se situe en limite de la plaine de la Salanque qui comprend deux composantes 
concernant les eaux souterraines : la nappe profonde et la nappe superficielle. 

La nappe profonde, située dans les couches d’age Pliocène, est fortement sollicitée pour 
l’alimentation en eau potable. Son renouvellement extrêmement lent la rend très sensible, 
non seulement en terme de réserve du fait des prélèvements opérés, mais aussi en terme 
qualitatif à toute source de pollution. Elle est heureusement protégée par plusieurs dizaines 
de mètres de terrain argileux. 

La nappe superficielle est également sollicitée mais pour l’arrosage. Elle réceptionne par 
ailleurs les infiltrations de diverses origines (naturelle, agricole, urbaine) et s’avère selon les 
secteurs plus ou moins polluée (nitrates en particulier). Les eaux de ruissellement du projet 
seront partiellement absorbées par cette nappe de même que dans l’état actuel. 
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5 INCIDENCES HYDRAULIQUES DU PROJET 
5.1 Impact quantitatif 

L’impact quantitatif concerne les effets de l’opération sur les eaux superficielles et 
souterraines, en termes de débit et volume du ruissellement pluvial, d’écoulement dans les 
zones inondables, et d’infiltration dans la nappe. 

5.1.1 Impact sur les débits et volumes du ruissellement 
Les surfaces engazonnées du golf n’entraîneront pas de modification significative du 
ruissellement par rapport aux surfaces enherbées actuelles (les drains ne participent pas à 
l’évacuation du ruissellement mais seulement à celle des eaux d’infiltration qui est lente). 
Les constructions et les voiries augmenteront les volumes et les débits ruisselés, mais ces 
derniers seront compensés par la création des noues dont les volumes importants (16000 
m³) écrêteront les apports, au minimum jusqu’à l’occurrence trentennale. 

Les écoulements vers la zone temporairement humide des Estanyots seront maintenus et 
régulés par les mêmes noues. Les réseaux de drainage seront évacués directement au 
ravin. Le fonctionnement de cette zone ne sera donc pas sensiblement affecté, car elle sera 
toujours noyée lors des épisodes pluvieux puis asséchée par infiltration et évaporation en 
période d’étiage. 

5.1.2 Vulnérabilité des terrains hors ZAC riverains des Estanyots 
En aval du projet et de la D39, le ravin des Estanyots prend la forme d’un chenal enroché 
qui rejoint la retenue de Villeneuve 450 m plus loin. Ce chenal est largement dimensionné 
et ne peut en aucun cas déborder sur les villas riveraines situées nettement plus haut que 
la route départementale. Le secteur ne présente donc pas de sensibilité particulière. 

Par contre, le lotissement de la rive gauche en amont de la D39 est situé dans la zone 
inondable des Estanyots. Ce lotissement récent prend en compte l’inondabilité du secteur, 
avec des planchers habitables surélevés mais il constitue un facteur de vulnérabilité. 

5.1.3 Impact sur les écoulements dans les zones inondables 
Les zones constructibles projetées sont situées hors de la zone inondable du Réart. 

Concernant le ravin des Estanyots, les terrains constructibles sont au minimum au dessus 
des chaussées du CV7 et de la D39 dont la cote est voisine de 24.0 mNGF (noter que le 
lotissement existant de la rive gauche est implanté plus bas, jusqu’à 23.5 voire 23.2 NGF). 

Ces chaussées peuvent faire office de déversoir quand les ouvrages de franchissement 
sont saturés, et les cotes des planchers habitables seront établies au dessus des plus 
hautes eaux calculées afin de garantir leur mise hors d’eau. D’autre part, du fait qu’elles ne 
toucheront que la marge de la zone inondable, les constructions qui seront créées le long 
des Estanyots n’affecteront pas sensiblement la zone de rétention naturelle. 

5.1.4 Impact quantitatif sur les eaux souterraines 
L’imperméabilisation partielle du terrain entraînera une diminution locale des infiltrations 
vers la nappe phréatique au cours de la pluie. Par contre, la création des noues prolongera 
le temps de séjour des eaux avant évacuation, qui plus est avec une lame d’eau bien 
supérieure à celle du ruissellement naturel. Il en résultera une infiltration accrue au droit de 
l’ouvrage, se poursuivant au-delà de la pluie. 
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5.2 Impact qualitatif 

5.2.1 Sources et natures des pollutions – Estimation des charges 
Sur les zones urbanisées, les sources de pollution sont les pluvio-lessivats des surfaces 
aménagées et les macro-déchets naturels ou d'origine anthropique (circulation et 
stationnement des véhicules, apports éoliens de poussières et détritus divers, déjections 
animales et déchets végétaux). Ces matières s’accumulent en période sèche puis sont 
charriées, mises en suspension ou dissoutes au cours des pluies.  Les quantités véhiculées 
sont variables en fonction de l’impluvium, de l’occupation du sol, de l’importance et de la 
durée des précipitations ainsi que de la durée de temps sec avant l’épisode pluvieux. 

Pour des zones résidentielles, la charge polluante est principalement particulaire plutôt que 
dissoute (80% à plus de 90% de MES), avec une prédominance de fines, des vitesses de 
chute élevées en décantation, et des concentrations en métaux lourds relativement faibles 
par rapport aux ratios observés sur les axes routiers ou en centre urbain. Les fourchettes 
de valeurs des concentrations pour des zones résidentielles au cours d’épisodes pluvieux 
intenses sont très larges (en fonction des sources, des sites, …) : 0,2 à 40 mg/l pour les 
concentrations en hydrocarbures ; 0,01 à 0,5 mg/l pour les concentrations en métaux ; 20 à 
1500 mg/l pour les concentrations totales. 

La charge totale annuelle sur les zones urbanisées peut toutefois être assez bien évaluée 
sur la base de 300 à 500 kg/ha actif, ce qui dans notre cas représenterait une masse de 
l’ordre de 5 à 8 tonnes. Noter que ramenée à la superficie des noues, une telle charge 
représenterait une épaisseur de l’ordre de ¼ de mm/an. 

Concernant les espaces engazonnés du golf, la mise en place d’un programme d’entretien 
privilégiant l’utilisation de produits agréés en agriculture biologique permettra de réduire 
notablement le risque de pollution du milieu naturel. 

5.2.2 Impact qualitatif sur les eaux superficielles 
Pour compenser ces possibilités de pollution des eaux de ruissellement en aval de la zone 
d'étude, rappelons que les aménagements compensatoires comporteront : 
- une zone de décantation (bassin de rétention) retenant la plus grande part des 

matières en suspension (M.E.S.) ; 
- une cloison siphoïde et une grille en amont du système de vidange (retenant les 

macro-déchets et les hydrocarbures flottants) ; 

5.2.3 Impact qualitatif sur les eaux souterraines 
Des études ont été réalisées dans la région Lyonnaise sur plusieurs bassins d’infiltration en 
activité depuis 15 à 30 ans (source : fiches techniques de l’O.T.H.U. - 2000/2002). Les 
mesures effectuées ont montré que les paramètres de la pollution (Pb, Cd, pH, fines…) ne 
dépassaient les valeurs naturelles du site que dans une couche supérieure du sol 
d’épaisseur 0,5 à 1 m pour le bassin de 15 ans et 2 m pour le bassin de 30 ans. 

Il faut aussi rappeler qu'il s'agissait dans le cas expérimental concerné, de bassins 
d'infiltration et donc de terrains fortement perméables (sables…), ce qui n'est pas le cas ici : 
une perméabilité réduite implique une moindre pénétration des polluants dans le sol et un 
colmatage accéléré de la couche superficielle du fond du bassin. Ce colmatage 
s’accompagne d’un biofilm en surface, constitué d’algues et de bactéries, gênant 
l’infiltration mais favorisant la rétention et le traitement naturel des polluants. 

En conséquence, il ne parait pas utile d'étancher les ouvrages, ce qui aura pour avantages 
d'utiliser les capacités auto-épuratrices du sol et du couvert végétal, de faciliter l'intégration 
paysagère, et de maintenir les échanges avec la nappe (en particulier sa recharge). 
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6 MOYENS DE SURVEILLANCE ET 
D’ENTRETIEN DES EQUIPEMENTS 

6.1 Organisme ou personne responsable 

La surveillance et l’entretien des équipements pluviaux et du bassin de rétention relèvent de 
la responsabilité de l'aménageur. 

En cas de rétrocession ultérieure des ouvrages et des surfaces concernés à la commune, 
cet entretien sera alors assuré par les services municipaux. 

 

6.2 Modalités d’entretien – Fréquence des interventions 

Un entretien régulier des ouvrages hydrauliques est indispensable pour garantir leur 
efficacité à moyen et long terme. 

Les interventions d’entretien préconisées à ce titre sont les suivantes : 

Surveillance et interventions courantes : 
- Entretien de la végétation consistant en pelouse, plantations arbustives ou arborées. 

- Enlèvement des déchets végétaux et autres détritus susceptibles d’entraîner une 
obstruction du dispositif de vidange. 

- Vérification de la non-obturation des avaloirs de ruissellement pluvial. 

- Vérification du dispositif de vidange en sortie du bassin de rétention (système 
obturateur, . 

Ces interventions seront au minimum semestrielles. 

Vérification générale de l'état des ouvrages  
De manière à optimiser l'efficacité des aménagements et à les maintenir en bon état de 
fonctionnement, un contrôle approfondi, suivi si nécessaire d'une remise en état, portera 
sur : 

- La stabilité des talus (tassements ou glissements éventuels) ; 

- L'état général des ouvrages en béton (réseau d'assainissement pluvial et ouvrage de 
sortie de bassin entre autre) ; 

- L'état du dégrilleur (corrosion). 

Une fréquence d'intervention décennale est à ce titre opportune, sauf cas de dégradation 
évidente nécessitant une réparation immédiate  
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7 COMPATIBILITE AVEC LES OBJECTIFS 
DEFINIS PAR LE SDAGE 

 

L’opération entre dans le domaine géographique du SDAGE Rhône-Méditerranée-Corse, 
approuvé le 12 Décembre 1996. 

Le milieu récepteur concerné, représenté par le Réart, le ravin des Estanyots et le lac de 
Villeneuve, ne fait pas l’objet d’un examen spécifique dans le cadre de ce document (ni 
relevé de qualité initiale, ni objectif de qualité). 

 

Les chapitres précédents ont permis de vérifier que les objectifs généraux du SDAGE 
seront vérifiés par l’opération comme suit : 

 Gestion et prévention des inondations 
Le projet répond en premier lieu aux prescriptions en matière de gestion du risque 
inondation car aucune construction n’empiète sur les zones inondables du Réart. 

Concernant le ravin des Estanyots, les terrains constructibles sont situés au dessus des 
chaussées du CV7 et de la D39 qui peuvent faire office de déversoir quand les ouvrages de 
franchissement existants sont saturés et les cotes planchers seront établies au dessus des 
plus hautes eaux calculées. 

Le projet vérifie d’autre part les prescriptions locales imposées en matière de dispositif de 
rétention des eaux pluviales (volume de rétention de 1000 m³ par ha imperméabilisé, et 
débit de vidange de 7 l/s et par ha imperméabilisé). 

 Lutte contre la pollution des eaux superficielles 
Le ruissellement pluvial sera évacué seulement après passage dans les noues où il sera 
décanté et écrêmé. 

 Protection des eaux souterraines 
La protection des eaux souterraines sera assurée par filtration à travers la couche 
supérieure du terrain. 

 

Les aménagements hydrauliques prévus dans le cadre de l’opération répondent donc aux 
objectifs de préservation des milieux aquatiques ainsi que des usages de l’eau à son 
voisinage. 

 
 


